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L hA FERME GHANTEGLERG &
LIGNÉES DE VOLAILLES AMÉLIORÉES AVEC NID-TRAPPES

PLYMOUTH ROCK BARREES--Compartinents N° 8 Colonie SPECIAL des meilleures pondeuses. Prix des oufs $2.00

Nu15 Coloni de viei poules. Prix des oeufs 1.50 pour 15, 88.00 le 100. Prix des poussins 20c. chaque, 318.00 le 100.
N° 15a Colonie de poulettes. Prix des oeufs 1.00 pour 15, 86.00 le cent. Prix des poussins 80.18c. chaque, $15.00 le 100.
LEGHORN BLANCHES C. 8.-Compartiments N 2 Colonie SPECIAL des meilleures pondeuses. Prix des Sufs $2.o0 pour

15. Prix des poussins 25.h chaque.
N 3 Colonie de vieiles poules. Prix des Sufs $1.50 pour 15, 88.00 le 100. Prix des poussins 218. chaque, 18.00 le 100.
N'7 Colonie de polttes. Prix des oeufs $1.00) pour 15,S6.00 le 100. Prix des poussins 18e. chaque, $15.OOie 100.

RHODE ISLAND ROUGES C. S.-Compartinents N° 5 Colonie SPECIAL des meilleures pondeuses. Prix des œufs $2.00

p Nou riei es . Prixdesoeufs$150 pour15,5,00 lecent. Prix des poussins 25. chaue 318.00 le 100.

NoSepartdes N0$ 06 Colonie de meilleures pones rix des puss1ha e.0 pou 10. Prix des

N 14 oie de vieilles poules. Prix des Sufs $1.50 pour 15, 88.00 le 100. Prix des poussins 20e. chaque, $18.00 le 100.
N° 14 Colonie de poulettes. Prix des oufs $1.00 pour 15, 86.00 le cent. Prix des poussins 18. chaue, $15.00 le 100.
WYANDOTTE BLANCHAES-Compartiment SPECIAL de bonnes pondeuses. Prix des oufs $2.0 pour 12. Prix despoussins 25e. chaque.

PLYMOUTH ROCK FAUVES-Colonie N° 12 contient de très bonnes poules et poulettes. Prix des oeufs $1.50 pour 15,
38.00 le 100. Prix des poussins 20c. chaque, 818.00 le 100.

Nous garantissons que tous oeufs ou poussins vendus dpneront satisfaction et nous seront toujours prêt à aller aussi loin que

possible envers toute plainte. LES INCUBATEURS ET ÉLEVEUSES BUCKEYE (à eau chaude)

Sont les machines qui nous ont donnés le plus gros pourcentage depuis trois ans, voilà la raison qui nous poussa à les -offrir à
notre clientèle.

Nous garss chaque incubatur d'éclore chaque oeuf qui peut être éclos, et éette garantie est bonne pour 40 jours. Les

prix ei-bas mentionnés sotnos prix r'endus à votre sain
Incubateur N' 14 (Stye E) capacité 60 oeufs $9.50. Incubateur N' 16 (Style E) capacité 110 oeufs 817.00. Incubateur

N 17 (StyleE capacité200 s $24.50. ncubateur N4 (St 5 d capaité 320 Sufs 4 3. 50 - Incubateur N 5 (Standard) capacité

600 oeufs 865.00.
Eleveuse N° 75, capacité 75 poulets $1L.00. Eleveuses N° 150 capacité 150 poulets $14.00. Eleveuse N° 9 Capacité 75 poulets

Pê u (oSandard) rhauffé au charbon, garanti ne pas coûter plus que 08e par jour, capacité de 100 à 1,000 poulets,
en donnant ce vous n'avez qu'à dicté vous-même la garantie que vous désirer avoir. Unelitographie des macunes que
vous désirez ahtrvous sera envoyée sur demande.

E. BERNARD & FILS, . . St-Base-le-Grand, Co. Chambly
P. S.-LE PRIX DIJPOELE ELEVEUSE EST DE $21 00

LA ANQUE NATIONALE Poudre Toni s

FONDÉE EN 186o
La Grande Sauvegarde

contrer la Tuberculose
CAPITAL PAYÉ $2,000,000.00
RÉS1ERVE - - $1,800,000.00

"GALINOISE," fera
Lplus vieille banque canadienne-française du pays, fondée pourdevspu sdspo e-

favoriser les intérêts des CanadiesFrançais et développer les ressour- ses d'hiver et' d'été
ces des enétres agricoles et induastriels di-la Province de Québec. Essayez "GALINOISE"

Elle a été une forc pour lindustrie et un ráapart pour l'agricul- durant cette saiSOn-C1.

Nous sollicitons donc les dépote des cultivateurs et de tous ceuxPrx75.bîed 5 s
qui veulent épargner.

Nou offrons lesymeilleures garanties possibles.

L'intérêt est de 3%,l Capitalisé Thle National St0ck
deux fois par année. Fo0d Co. Ltd.

Nous prêtons aussi aux gens reisponsables Ottawa, Ont., Canada.

Veuilnie monner LE BULLETIN DE LA FERME quand vous afl@zgu% annoeurs
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+ Les Prévoyants du Canada
Assurance Fonds de Pension. Capital Autorisé : $500,ooo.oo
Actif du Fonds de Pension le 3[ mars, 1916 819,945.16

4 z~L'ANNEE DU MILLION,...î 4
PROGRESSION DE LA COMPAGNIE JUSQU'AU 31 MARS, 1916.

Années Sections Sociétaires Pensions A ctifs

31 DEC. 1909 45 1,880 5,205 $ 16,461,94
" 1911 224 14,228 30,910 170,670.80

1913 349 24,492 47,957 423,745.31
1915 455 32,155 61,468 772,698.99

31 mars 1916 468 32,623 62,343 819,945.16
+ Continuez cette proession pendant vingt ans, vous aurez une idée des
+ sommes énormes dont isposeront les Prévoyants du Canada, lorsque le temps

de payer les rentes sera venu.
Antoni Lesage, Gérant.Général.

Siège Social: Edifice DOMINION, Rue St-Pierre, Québec,
Bureau à Montréal: Chambre 22, Edifice LA PATRIE;

X. Lesage, Gérant.
Agent à Québec: M. S. Côté, 134, Ave Lockwell.

FITZPATRIGK, DUPRE & GAGNON.
AVOCATS ET PROCUREUBS

105 et 107, Côte de la Montagne, Québec
ARTHUR FITZPATRICK. L. LL.: MAURICE DUPRE. L. LL.

REFERENCES:

DEPARTEMENT BPECIAL POl

Procureurs et avocat pour:
The Dorchester Lumber Co. Ltd; Th

Casier Postal: 127 A(

TEL. 3439 ALFRED SAVARD, . L

UD & SAVARD
AVOCATS

on, - 126, rue St-Pierre, Québec

Reakence:f H.-P. OSSELIN
L. LL.

A VENDRE

Moutons Lincoln, Cotswold, Leicester,
Shropshire et Oxford de tout Ages et sexes.

Rufs pour incubations: Plymouth Rock
gris, Orpington jaunes 1.00 la couvée.

Pigeons Fanty blanc. Essaim d'abeilles.
CLOVIS OUIMET,

Ste-Rose, Co. Laval.

Tél
TENDRE

talon, 4 s
onulpone
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Mes impressions de Verdun
Il nous fait plaisir de porter à la connais-

sauce de nos lecteurs l'article ci dessous, reçu
dernièrement d'un de nos anciens et zélé colla-
borateur bien connu de vous tous, le Professeur
J. Thomas actuellement en service actif sous le
drapeau français.

Que dire sur Verdun, sinon répéter ce qui
vous a été dit par les journaux canadiens au
sujet de cette terrible bataille qui a eu sa
répercussion jusqu'aux parties les plus recu-
lées même du monde entier.

Je ne suis plus au jour où j'écrivais dans
une douce quiétude mes impressions sur notre
cher Bulletin. Ces beaux jours-là, les revi-
vrai-je, Dieu le veule.

Laissez-moi vous promener un instant
surce champ de bataille qu'a été Verdun,
où j'ai vu tomber tant de camarades et où
moi-même, j'ai failli rester parmi les nobles et
héroïques soldats du 20e Corps qui dispu-
taient pouce par pouce la forteresse que les
Allemands prétendaient réduire en quelques
instants.

De fait, ce ne sont pas les moyens qui
leur manquaient. Ils avaient massé comme
artillerie de tous les calibres quelque chose de
phénoménal, je dirais presque d'immagina-
ble.

Nos Régiments s'amenaient par colonnes
aussi serrées que possible et déjà à quatre ou
cinq kilomètres de Verdun voyaient les
grosses marmites boches noyer dans leur
fumée noire et épaisse, des pierres, des cail-

loux, des troncs d'arbres que la violence du
choc réduisait en mille morceaux. C'était
le bombardement des forts. La riposte se
répercutait par l'écho, loin à l'arrière, et ce
bruit sourd du canon français donnant le
change aux engins ennemis, vous faisait
agréablement tressaillir. On sentait que
la France se battait avec nous, et que l'ai-
rain lui-même était notre allié. Le courage
et la confiance en la victoire, nous poussaient
Aý l'n on l-,MantAf n- -n r notn
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grandes. Il faut cependant dire que rares
sont les endroits où nous avons à souffrir de
ces gaz qui se dégagent des obus. Ils se
ramassent dans les ravins et les dépressions
du sol et ne sont légèrement dangereux que
là, car il faut un assez grande quantité.d'obus
pour en produire un volume angereux.

A pas de loup, nous arrivons à la tranchée.
Là chacun s'installe; debout à la merci du
vent, de la neige, des obus et des balles.
Aucun de ces ennemis à braver ne peut cepen-
dant nous émouvcir et la même hilarité qui
présidait à nos petites réunions de l'arrière,
trouve encore céans parmi nous, au milieu
des mille dangers qui nous entourent. Ma
demi-section étant de réserve s'en va dans une
écurie que la mitraille semblait vouloir
épargner. Nous faisons sauter une boîte de
"Singe". conserves américaines. La chance
veut que nous trouvions de l'eau potable.
Nous buvons donc un canon et nous voilà
satisfaits.

Nous passons ainsi une journée encore
"pénards", tranquilles. La nuit s'amène
a ors avec une vive canonnade des deux
côtés et nous voilà en alerte. On vole à
la tranchée, le fusil approvisionné et l'œil
aux boches. Quelques trois heures après,
le danger était disparu, les boches étaient
barrés par nos 75 et nos mitrailleuses.

On nous appelle à la soupe. Mais à peine
sentons-nous la bonne odeur du bouillon, à
peine le seau de "pinard" a-t-il frappé nos
yeux qu'on appelle notre demi section à
une mission des plus périlleuses. On saute
donc au plus rapide, un quart de pinard,
l'arme ensuite à la bretelle et: En Avant, en
tirailleurs dans le bois voisin, à la chasse aux
boches. Le bois était infesté de boches et
il fallait le traverser pour aller rejoindre une
autre compagnie qui était de l'autre côté du
bois. Nous traversons donc le bois, la fus-
sillade qui avait lieu en face de nous, nous
fait faire halte. Un de nos camarades était
blessé à l'épaule. Il se retire, et nous conti-
nuons. Quelques instants après, quelques
silhouettes d'apparence boche se dressent
devant nous. Un "Halte là, qui vive d'un
de nos sergents somme les inconnus à se
nommer. Cependant, personne ne répond et
nos fantômes disparaissent. Ce n'est que
le lendemain que nous les retrouvions froids
et livides le front dans la boue. Nos balles
avaient fait justice à ces hardis pionniers de
la bravoure boche.

Nous rejoignons sans autre incident la
compagnie qui attendait impatiemment notre
aide. Nous continuons donc la ligne en
tirailleurs et nous voilà sans le savoir bien
en face d'une fourmillière de boches cachés
par groupes dans les immenses trous d'obus qui
remplissaient le bois. Nous restons là, cou-
chés dans l'eau et dans la boue jusqu'au
moment où le jour commençant à poindre
nous nous croyons seuls. Les tirailleurs se
ramassent en groupes et échangent quelques
mots. Je suis désigné comme' sentinelle au
coin du bois, derrière un arbre, avec un de
mes camarades. Des bruits confus multiles
et répétés me font penser que. l'au e
aurait bien pu pousser nos ennemis à s'in-
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pas nous comprendre, feinte de boche, une
patrouille de sept hommes se détache et
avance dans le bois, leur faisant signe de
se rendre. A peine nos hommes avaient-ils
fait quelques pas, que l'un des deux boches
abrités derrière l'arbre leur crie: "Françis
si vous êtes camarades, levez les bras. Les
nôtres, ne l'entendant pas de ce son conti-
nuent à avancer, lorsqu'un commandement
sec et à la boche fait déclancher sur nous une
rafale des mieux conditionnées. Nos cama-
rades en hâte se replient, et nous rejoignent
sans mal. Le combat est alors engagé et
bien entendu, nos adversaires essayent de
nous déloger de nos positions, mais ils sont
obligés de se replier ou de se recacher dans
les trous faisant maints morts et blessés
sur le sol. Nous continuons notre fusillade
à notre aise sur ceux qui n'avaient pu se
dérober complètement à nos yeux et à nos
balles. Nous en descendons encore quelques-
uns à notre grande satisfaction et au milieu
de fous rires, triste ironie du sort et du métier!
Quelle alchimie, quel démon ou quel esprit
transforme ainsi le cœur humain!

Cependant de mes meilleurs camarades
étaient restés, victimes de leur bravoure et
de leur sang-froid. Un sergent se détache
pour aller voir le boche couché au pied de
l'arbre et dont j'ai parlé plus haut. Une
balle le frappe au front et le jette à terre
comme une masse de plomb.

Chacun à cette vue reste stupéfait et
convaincu qu'il reste encore dans le bois
de ces êtres malfaisants. Nous restons donc
tranquilles tout en épiant les moindres
bruits et en surveillant les moindres gestes
des blessés et de ceux qui se débattaient dans
les spasmes de l'agonie.

L'aumônier du bataillon un brave, un
héros qui fait honneur aux Jésuites, il en est
un arrivé bientôt près de nous, offrant à
chacun ses bons offices et disant à chacun
une parole d'encouragement. N'écoutant

ue son dévouement de Missionnaire, il
emande un volontaire pour aller chercher

le blessé Allemand que notre sergent tué
avait essayé d'approcher quelques instants
auparavant. Avec l'assentiment du Capi-
taine qui nous commandait et entraîné par
la bravoure du religieux, je m'offre. Le
Capitaine de son œil vif et noir me jette un
regard significatif qui me va usqu'au coeur
et me fait déviner tout le fond de sa pensée.
Nous nous approchons l'aumônier et moi du
pauvre blessé. Personne ne nous tire, les
boches vo yant probablement qu'on portait
secours à l'un des leurs, ont tout de même
rpaa .nn n n loe annvenAnnps On naivr
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aspirant après le moment où on devait être
délivré de ce maudit enfer.

Des batailles de Verdun il n'y en a jamais
eu dans l'histoire, et il n'est pas possible qu'il
puisse y en avoir de plus terribles.

Mais, braves soldats Canadiens, braves
familles qui avez des fils à la guerre, soyez
fiers de vos alliés les français, admirez la
bravoure de ces troupes qui ont montré au
monde entier ce que peut l'âme française.
Soyez fiers aussi, car ce sont vos frères, vos
amis, c'est vous en un mot Canadiens-fran-
çais qui vous battez en nous et avec nous.

Donc dans un même cri d'orgueil et de
fierté, Vive la France et vive aussi le Canada!

Notes d'actualité

Les pommes Fameuses et McIntosh sont
les plus recherchées. Il est bon d'y penser
avant de planter un verger.

o o

Les fèves et les pois se vendent actuelle-
ment $2.00 et $2.50 le minot. Plusieurs
cultivateurs pourraient réaliser de bons
profits en se livrant à ces cultures.

Faites bénéficier vos amis des expériences
que vous avez faites, en leur en faisant con-

J. THoMAs nattre les résultats. Pour ce faire Le Bulle-
tin de la Ferme est toujours à l'entière dispo-
sition de ses lecteurs.

Le Bulletin de la Ferme a été heureux de
pouvoir donner quelques sachets de graines
à ses nouveaux abonnés. Maintenant il
espère que ces graines produiront leurs

du district de
agnifique cata-
re la demande
-Chiens, P. Q.,

it avoir une
-, Ai.npn-
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Conseils pour la saison

MAI

Ne mettez pas une petite quantité de fumier
sur une grande étendue de terre, car c'est
en pure perte que vous gaspillerez ainsi vos
engrais. Un seul arpent richement engraissé
vous rapportera bien plus que 2 ou 3 arpents
pauvrement fumés.

AuMsitot que la terre sera suffisamment
égouttée et un peu réchauffée, procédez à
l'ensemencement en commençant par les
plantes qui redoutent le moins les gelées tar-
dives: seigle, pois, blé, etc. A toutes autres
conditions égales, ce sont les champs semés
tôt qui fourniront les plus gros rendements.

Sauf les graines de prairies que l'on recouvre
à peine et qu'il suffit de bien rouler, enterrez
à deux ou trois pouces; dans la terre légère,
enterrez plus profond que dans les sols com-
pacts et enfouissez les graines grosses et
lourdes plus que les petites.

Que la semence soit partout régulièrement
récouverte et à l'abri de la lumière, pour
qu'elle puisse pousser des germes vigoureux.

Les insectes nuisibles et les mwuvaies herbes.-
Il est des cultivateurs qui se croient trop
honnêtes gens et qui se sentiraient bien désho-
norés d'être accusés d'avoir volé vingt-cinq
sous à leur voisin.

planter des arbres fruitiers, des arbres d'orne-
ment et des arbustes à fleurs. Voici l'époque
de la plantation des arbres, ne la laissons pas
passer sans planter au moins cinq ou six
beaux et bons arbres.

Herser les prairies.-Il est toujours avan-
tageux de herser les prairies au printemps.
Employez pour cela la herse ordinaire
chargée fortement et passez-la en long et
en travers. Cette opération détruit, il
est vrai, un peu d'herbe, mais la perte est
largement compensée par la vigueur donnée
au reste; les agents atmosphériques pénè-
trent dans le sol ainsi ouvert, déterminent
la combustion lente des matières- organiques
et favorisent la nitrification. Après quelques
jours, roulez la prairie pour niveler et tasser
la terre qui a pu être soulevée par la herse.

Ce qu'il faut semer pour les prairies et les
pâturages.-Pour les pâturages il ne faut pas
semer les mêmes graines que pour les prairies.

Si l'on désire vendre du foin, on obtient
un prix plus élevé pour le mil que pour le
foin mêlé. Le mil et le trèfle ne mûrissent
pas en même temps. Lorsque le trèfle est
prêt à couper, le mil ne l'est pas et n'a pas
autant de valeur nutritive, qu'il en aura
plus tard.

Si les mélanges ne conviennent pas géné-
ralement aux prairies, il en est tout autre-
ment pour les pâturages où il doit y avoir
une grande variété d'herbages mûrissant en
différents temps; les animaux doivent toujours
y trouver une herbe tendre et succulente.
Pour former de bons pâturages on doit
semer du mil, du trèfle, du dactyle pelotonné
de l'agrostide (franc foin, red top), etc.

Si vous voulez des patates hâtives, faites-
les verdir 10 à 15 jours d'avance, en les éta-
lant sur un plancher bien éclairé, ou sur les
tablettes des fenêtres. Non seulement la
récolte en sera hâtive, mais elle sera de plus
abondante.

Conservez soigneusement toutes les bonnes
cendres en les protégeant contre la pluie
jusqu'au moment de vous en servir. C'est
une source précieuse de principes fertilisants
minéraux, de potasse particulièrement. Les
cendres de bois sont surtout utiles comme
engrais chimiques pour les fruits, les légumes
les plantes feuillues en général. il y aura,
très peu de potasse sur le marché cette
année et elle se vendra très cher. Vous ferez
donc bien de ramasser toutes les broussailles
sur les terres défrichées, les débris de la
taille du verger, tout le bois perdu dans la
parcelle de bois de la ferme, our les
faire brûler et en garder les cendres.

LA LUZERNE OU "ALFALFA"

Comm FouRaAGE n'HIvER

Les trente arpents de luzerne de l'Institut
Agricole d'Oka produisent annuellement
deux bonnes récoltes de foin, dont la première
a lieu au commencement de juin, et la seconde
vers la mi-août. Outre ces deux récoltes de
foin, il reste encore une bonne récolte de
fourrage vert pour l'automne.

Dans les vieilles prairies la première récolte
donne en moyenne, la première année,
cent bottes à l'arpent; la deuxième année,
elle donne le double, et les années subsé-
quentes une dizaine de tonnes.

Après la troisième coupe, la luzerne donne
encore un regain assez vigoureux, mais nous
le laissons sur le champ, la température
étant désormais trop froide pour la fenaison.
Ce regain protège d'ailleurs la plante contre
les gelées.

La luzerne convient à tous les animaux
comme fourrage d'hiver, et beaucoup plus
que le mil pour les vaches laitières et les
moutons.

Elle convient mieux aux chevaux que le
trèfle. Passée à la vapeur, ou ébouillantée,
elle fournit à la basse-cour une nourriture
verte des plus appréciables.

VALEUR CoM ulCAra

Aux États-Unis la luzerne vaut de $17 à
$20 la tonne. On considère qu'une tonne de
luzerne vaut, comme élément nutritif, une
tonne de son.

Broyée ou moulue, elle est beaucoup
employée en hiver pour la nourriture des
troupeaux de basse-cour.

Caoix ET PRnPARATION DE TEPRAIN

Nous admettons que la culture de la luzerne
présente certaines difficultés, à preuve les
échecs assez souvent signalés. Nous sommes
d'avis cependant qu'avec beaucoup dedis-
crétion dans le choix et la préparation du
terrain, elle peut réussir dans n'importe
quelle région de la province de Québec.

La luzerne préfère un sol de consistance
moyenne, fertile et sain, profond, naturelle-
ment ou artificiellement, dratné. Elle re-
doute les terres humides et compactes; elle
viendra bien toutefois dans un sol argileux,
et assez riche en chaux, pourvu qu'il soit bien
drainé, c'est-à-dire sain et friable. Les
terres fortes qui se crevassent ne conviennent
pas à la luzerne. Les bonnes terres à foin,
à trèfle et à blé, sont les meilleures. Un
champ où la couche de neige est uniforme est
préférable.

Une culture sarclée prépare bien le terrain
pour la luzerne.

Après la récolte des légumes, à l'automne,
il convient de labourer et d'ameublir-encore,
aussi profondément que possible, sans cepen-
dant ramener sur le sol la terre stérile du

sous-sol. Cet ameublissement purge le

terrain des mauvaises herbes, et surtout le

prépare à retenir l'humidité dont la luzerne

aura besoin. Plus on aura cultivé et ameubli
profondément le sol à l'automne, plus on
aura de chance de succès, à cause de la forte
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proportion d'humidité que le sol ainsi ameubli
pourra tenir en réserve pour la plante. La
racine pivotante de cette dernière s'y dé-
veloppera aussi plus à l'aise et y trouvera
plus de nourriture.

Au printemps un labour superficiel est
préférable; trois pouces, même deux suffisent,
à condition, bien entendu, que le labour
d'automne ait été profond.

La herse à disque ou la herse à ressort,
suivie d'une herse à finir, peuvent remplacer

un pied, le. sacrifice serait amplement récom-
pensé par la vigueur extraordinaire que
prendrait .la luzerne, vigueur qui se fait
sentir pendant toute la vie de la luzerne-
une trentaine d'années. Pour cela, on coupe
la plante chaque fois qu'elle a atteint un
pied, et on la laisse sur le champ. Elle forme
un engrais en couverture, en même temps
qu'une riche couche d'humus.

FEamSON

aédiatement avant la semence. Le foin de luzerne ne se prépare pas comme
%ut semer que quand la terre s'est celui des fourrages ordinaires. D'abord,
tauffée, afin que la graine germe il faut le faucher au début de la floraison et
it. On ne gagne rien à semer, ne pas attendre qu'un tiers des fleurs ait
6 terre est encore froide. apparu. On évite ensuite d'exposer la
titut Agricole d'Oka, on sème 25 masse du fourrage aux rayons ardents du
graine à l'arpent, dont 20 livres de soleil. A cette fln, on rassemble le foin en
5 livres de trèfle rouge commun, ou petites bottes le soir, et le matin on ouvre ces

ouge", préférable au grand trèfle veillottes, mais en évitant de les étendre, de
cause de sa précocité. Ce trèfle, les éparpiller, comme on le fait pour d'autres
annuel, disparaît la troisième année, fourrages. Étendue et fortement exposée
me il est plus volumineux et plus aux rayons du soleil le foin de luzerne court
lue la luzerne, il protège les racines 4le risque de perdre ses feuilles; celles-ci se
arnière contre la gelée, les deux pre- dessèchent, s'enroulent, tombent comme en
iées, à cause de son épais chevelu. Il poussière sous l'effet de la dessication, et
aussi à faire produire à la culture une partie dela récolte reste ainsi sur le
re année une récolte plus abondante. champ.
e disparu, la luzerne couvre ensuite Le lavage par les pluies lui fait aussi perdre
amp. de la valeur.
seule, il faudrait employer 30 livres Engrangée en bon état, la luzerne est le
Le à l'arpent. Or, la graine de plus riche de nos foins.

L'Union Expérimentale des Agriculteurs
de Québec fera cette année, sous la direction
de l'Agronome du district, une expérience de
cette culture, à St-Jean, . O., Comté de
Montmorency.

Avoine de semence

Chacun sait que l'avoine plus que peut-être
tout autre grain, perd beaucoup de sa faculté
germinative lorsqu'elle est soumise à des
conditions défavorables avant la moisson.
Il suffit d'une petite gelée, causant peu de
dégâts. apparents, pour affaiblir sérieusement
sa vitalité. Lorsque le cultivateur entre-
tient le moindre doute sur la vitalité de son
avoine de semence, il fera donc bien d'en
faire l'essai avant que l'hiver soit très avancé

NOTrES

L'humus conserve l'humidité. Associé au
calcaire il conserve aussi les engrais, les
retient, les empêche d'être entraînés par les
eaux de pluie.
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, NOS ARDRES
FRUITIERS

L'espace requis pour un arbre

Les deux premières règles à observer
dans la création d'un jardin fruitier sont
celles-ci: 1° donner à chaque arbre une
place.- 2 ° donner à chaque arbre la place
qui lui convient.

Or ces règles, si élémentaires qu'elles
paraissent, si nécessaire à observer qu'elles
soient, sont généralement méconnues dans
la pratique.

1° Il faut faire à chaque arbre une place.-
Tout arbre se compose de deux parties,
la racine et la tige.

La racine fixe l'arbre au sol, et, par ses
parties les plus tenues, surnommées chevelu,
puise dans le sol les éléments assimilables
dont il fait sa nourriture.

Il y a des racines qui, comme celles du poi-
rier, sont pivotantes et s'enfoncent perpen-
diculairement dans la terre pour chercher
les éléments assimilables dans ses parties
profondes; mais il en est d'autres, comme les
racines traçantes du cognassier; qui s'étalent
presque horizontalement à sa surface.

Pour que les racines accomplissent leurs
fonctions, il faut qu'elles puisent s'étendre
librement et que leurs extrémités ou radicelles
ne trouvent pas sur leur parcours les racines
d'autres plantes leur disputant l'humidité,

La production a fortement augmenté
depuis lors. Mais on pourrait la stimuler
d'avantage en donnant un nouvel essor aux
marchés du pays et étrangers. Et dans cet
ordre d'idée, une campagne de publicité
produira certainement des bons résultats.
L'annonce toutefois, n'est pas suffisante, il
faut encore le service.

Dans les affaires commerciales ordinaires,
on constate, de jour en jour, la grande impor-
tance et l'absolue nécessité du service. La
publicité amène les affaires au magasin,
mais c'est le service seul qui les maintient.

Les cultivateurs de fruits peuvent donner
un service qui augmentera leurs ventes et qui
leur fera conserver leur clientèle en adoptant
les méthodes les plus modernes pour l'empa-
quetage de leurs produits. Pendant les
dernières années, il y a eu à cet égard, une
bonne amélioration, mais elle n'est pas suffi-
samment générale.

Lorsque les fruits sont disposés d'une
façon attrayante dans des paniers ou des
bottes, ils peuvent être étalés, avec plus
d'avantage, par le détaillant, et les ventes
doivent nécessairement augmenter de ce
chef.

Dans la province d'Ontario la production
des fruits devient de plus en plus importante,
surtout dans le district de Niagara. Il en
est de même pour la Nouvelle-Écosse.

Si cette industrie est lucrative pour l'On-
tario et la Nouvelle-Écosse, pourquoi ne le
serait-elle pas pour la province.de Québec?

La partie méridionale de Québec et les
cantons de l'Est sont tout désignés pour la
culture des fruits.

Il est de l'intérêt des cultivateurs et des
marchands de s'occuper sérieusement de la
question et de donner un coup d'épaules aux
efforts qui sont faits par les autorités fédérales
et provinciales.

MONITEUR DU CoMMRCE.

U A nos abonnés

Eemarques la date suivant votre nom
et adresse est la date de l'échéance de vo-
tre abonnement.

AUX CULTIVATEURS

Messieurs les cultivateurs et p
d'un petit terrain; c'est à vous q
dresse, pour vous donner un c
d'a;rès l'idée de plusieurs, mérit

charmants à l'époque de la floraison et de
la maturité des fruits.

A part cela, il y a la salubrité du fruit qui
est trop souvent ignoré.

Depuis quelques années, nous avons dans
le comté de Kamouraska une société d'horti-
culture qui rend de grands services à la classe
agricole et horticole.

Pour faire partie de cette Société, il suffit
de donner annuellement une piastre au
secrétaire de la société et en retour, la société
donne a ses membres une prime de trois
arbres fruitiers. Soit pommiers, pruniers,
cerisiers ou poiriers.

Il serait à désirer, que tout ceux qui
possèdent un peu de terre cultivable fassent
partie de cette société.

Que de cultivateurs ont de certaines éten-
dues de terre qui paraissent inculte; c'est
tout ce qu'il faut pour un verger.

Quand au climat, il est favorable à la
culture du pommier, prunier, cerisier et
même du poirier. A St-Denis de Kamou-
raska, M. J.-C. Chapais, le grand horti-
culteur, possède plusieurs variétés de poi-
riers qui rapportent tous les ans et même des
vignes qui donnent certaines années d'assez
belles récoltes.

Cela prouve que dans le bas de la Pro-
vince, nous pouvons, tout aussi bien que
dans le haut, nous livrer à la culture des
fruits.

Il nous est arrivé des plaintes, que des
maladies contagieuses des arbres s'étaient
introduites dans la Province par des arbres
venant d'Ontario ou d'ailleurs.

A l'avenir nous n'entendrons plus ces
plaintes car le Département de l'Arbori-
culture de Québec; grâce à la prévoyance de
ses chefs, doit exercer une grande surveillance
sur les arbres destinés aux sociétés d'horti-
cultures.

Des experts feront l'inspection des arbres
et les débarasseront de tout germe de maladies
contagieuses qui s'attachent non seulement
aux branches, mais même aux racines.

Les arbres qui seront soumis à de muni-
tieux examens seront forts et ne tarderont
pas à nous donner de bons rendements.

L.-C. GAGNoN

Plusieurs affections sont qualifiées de
crête pâle chez les Poules: l'une est causée
par une maladie de surface, une maladie de

ropriétaires la peau, une sorte de teigne qui se développe
ne je m'a- d'abord sur la crête pour ensuite gagner le
onseil qui cou. C'est alors une maladie parasitaire de
e considé- la peau, une maladie contagieuse causée

par un champignon parasite.
la culture Pour la traiter, il est e que vous

ice et sur- isoliez les ; désinfectes à fond les
volailles, ue t oted ten i cspe dele

d'aeu oabords sur labrt copure enui ganepl
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Pour la convention de la Société
d'industrie Laitière

Centre de Contrôle de Montmagny,
t charge de M. L.-E. Côté, membre du
j de direction de la Société d'Industrie
,e,-comptait en juillet 1915, 115
aux: 863 vaches sous contrôle.
UAv'n Milla est le centre oui comnte le-

de fonder les plus belles espé-
le succès de l'Industrie Laitière
nagny. J'ai eu moi-même, l'a-
le constater à l'Exposition de
ernier; tout le monde est disposé
,ement et le progrès. Il faisait
»on de voir les membres de la

plusieurs cultivateurs veulent avoir leurs
reproducteurs à eux et avoir aussi une vache
ou une génisse ou deux enrégistrée pour la
formation du troupeau pure race. Voici
une preuve de l'élan donné dans cette voie:-
A la vente faite par la Société d'Éleveurs à
Québec, le 20 octobre, les contrôleurs de
Montmagny ont acheté pour leur part, 11
têtes de Bovins sur 53 mis en vente et ils en
ont acheté encore trois autres à Lévis.-Donc
14 têtes, pure race sont entrées dans Mont-
magny ce jour-là. J'en profiterai pour
demander à MM. les Éleveurs de donner
plus d'attention au Contrôle.

Nous avons encore les Centres de Méta-
betchouan, Lac St-Jean, sous la direction
de M. Élisée Hudon, comprenant 83 trou-
peaux, 1,053 vaches sous contrôle.

L'Islet sous la direction de M. Albert
Tremblay, comprenant 40 troupeaux, 266
vaches sous contrôle.

Bellechasse sous la direction de M. J.-S.
Cinq-Mars, comprenant 42 troupeaux, 242
vaches sous contrôle.

Ces Centres ont été organisés en 1914,-
les rendements moyens ont été établis et des
comparaisons ont été faites entre les diffé-
rentes qualités de vaches d'un même trou-
peau, et alors il a été décidé de soustraire un
bon nombre de vaches qui n'étaient pas
bonnes. On a aussi montré des possibilités
dans chacun des Centres en établissant le
rendement de 100 bonnes vaches et de 100
autres mauvaises et dans chaque cas le résul-
tat a donné succès pour 10 bonnes vaches con-

Basé sur les résultats obtenus, je crois
avoir prouvé le point que je m'étais proposé:
l'importance du service de Contrôle des
Vaches Laitières pour rendre l'industrie
laitière intéressante et profitable. Pour la
faire se développer davantage et par elle, faire
notre province de Québec, plus grande, plus
heureuse et plus prospère. Que chacun de
vous soit un apôtre du Contrôle et vous
accomplirez un devoir de Circonstance,
Patriotisme et Production.

Merci.
M. J.-B.-E. TRUDEL,

Sur. des C. de C. laiier de Qubec.

Ministère fédéral de l'agriculture

SERvICE DE L'INDUsTRIE LAiTziRE, OTTAwA

Une Variété de Lait Ecrémé

vateurs sont habi-
lait "riche" et de
t riche ou pauvre
2atière grasse qui
coup ne compren-
nue la richesse du

ie le sur-
s concen-
ýst donné

Contrôle ou le
tion des fabricants
donnent aussi de

ïl, nous pouvons
Contrôle rapporte-
k commissaire, M.

(Buite)
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Pour le cultivateur

CoNsEILs D'UN FAmacÀr DE BEURtRE

Au printemps dernier, un collaborateur
d'une revue d'industrie laitière américaine
faisait publier dans le "Journal d'Agriculture"
un projet de lettre préparé pour l'instruction
de patrons de beurrerie afin d'éveiller chez
eux un plus grand intérêt dans la production
du beurre de meilleure qualité. Nous le
reproduisons ici à l'approche de l'ouverture
des fabriques de beurre, cette année.

Aux PATRONS DE BEauaRIs

Le bon beurre, le seul qui permet de réa-
liser sûrement des profits, ne peut être produit
que par une constante coopération des pro-
ducteurs de lait et du fabricant de beurre.
Vous avez fait votre part pour ce qui concerne
le fait de ne mettre à la tête d'une bonne
fabrique comportant tout ce qu'exigent les
lois de l'hygiène, et je me flatte d'avoir
fait tout ce que je dois quant à ce qui regarde
le devoir de la tenir bien proprement, d'y
travailler avec une scrupuleuse attention
et de me mettre au courant de toutes les
plus récentes améliorations.

A venir jusqu'ici, nous avons toutes les
facilités possibles pour fabriquer de bon
beurre, à l'exception d'un point faible: la
qualité du lait ou de la crème livrés à la
fabrique.

Vous livrez, beaucoup d'entre vous, aussi
de bon lait ou d'aussi bonne crème que
possible, ayant bien soin de tenir proprement
l'étable et les vaches, faisant proprement la
traite et refroidissant convenablement le
lait ou la crème. Il v en 9, cenendant plu-

* pas justice à
lit, et celui qui
-ais pour réduire
prix) d'une livre
e que s'il volait

100 lbs fournies
suis bien certain
', cela n'est oas

tunité de recommander de ne pas nettoyer,
ni balayer les étables pendant l'heure qui
précède le temps de la traite, afin de réduire
au minimum la présence de la poussière.

Les bactéries peuvent être classées en trois
groupes, celles qui sont nuisibles, celles qui
sont inoffensives, et celles qui sont utiles;
mais un excès même de celles qui sont utiles,
peut empêcher le, fabricant de faire de bon
beurre et de bon fromage, de sorte que la
méthode la plus sûre est de ne livrer que du
lait ou de la crème contenant le moins possi-
ble de bactéries et de laisser au fabricant le
soin de régulariser au besoin leur développe-
ment.

Les bactéries nuisibles peuvent communiquer
plusieurs germes de maladies, notamment la
tuberculose, la fièvre typhoïde, la diphtérie,
la fièvre scarlatine, et de là les précautions
extraordinaires qu'il faut prendre pour
empêcher la contamination, si quelque
maladie se développe sur la ferme. D'autre
bactéries peuvent simplement produire des
défauts dans le beurre et le fromage en
causant des fermentations gazeuses et déve-
loppant diverses saveurs. C'est ainsi qu'il
en existe qui ne peut développer une saveur
de navets bien qu'aucune plante de cette
espèce n'avait été donnée comme aliment, ni
même cultivée sur la ferme.

Les bactéries utiles sont celles qui dévelop-
pent des acides communiquant la saveur
désirée au beurre ou au fromage et dont la
présence prévient l'invasion des bactéries
nuisibles. On prétend même que les per-
sonnes qui consomment du lait sur de bonne
qualité, prolongent leur vie. L'action sani-
taire du lait de beurre et du petit-lait de
fromagerie ne saurait être niée et leur pro-
priété de combattre efficacement tout germe
éventuel de maladie qui se trouve dans les
intestins est amplement prouvée. D'où
l'avantage pour les cultivateurs d'introduire
plus de lait de beurre dans la diète de leurs
familles.

Mais, il est nécessaire de donner aux fabri-
cants une chance d'introduire ces amis-le
vrai genre de bactéries produisant les bons
acides-dans la crème ou le lait, en réduisant
autant que possible le nombre de bactéries
de tout genre dans le lait qu'on leur apporte
et, la question est de savoir comment 4y
prendre pour ce faire.

La prévention du développement des bactéries
dans la crème et dans le lait est aussi impor-
tante que celle d'en diminuer la présence dans
le lait une fois trait. On comprendra la
nécessité d'un prompt refroidissement quand
on saura qu'une bactérie se multiplie 3,800
fois si le lait est tenu à 90° F. pendant six
heures, ou 23 fois s'il est tenu à cette tempéra-
ture vendant deux heures. tandis aue s'il

voir à travers lequel on fait circuler l'eau
destinée à l'abreuvage du;bétail. On doit
la faire entrer à un bout de réservoir près du
fond et la faire resortir au bout opposé vers
le haut, pour retomber de là dans l'abreuvoir.
On coule alors le lait dans le bidon aussitôt
après la traite. Il vaut beaucoup mieux,
cependant, avoir plusieurs bidons (shot gun
cans), de 22 pouces de profondeur et de 5 ou
6 pouces de diamètre, dans lesquels on fait
refroidir le lait de chaque traite ou la crème
de chaque écrémage et qui, une fois refroidis
sont transvasés dans le bidon dans lequel
ils sont transportés à la fabrique que l'on
tient aussi dans l'eau froide. Le refroidisse-
ment est bien facilité si l'on brasse le lait
toutes les quatre ou cinq minutes pendant
la première demi-heure ou la première heure.

Une meilleure manière et, en réalité, la
meilleure, est d'avoir une provision de glace
et de refroidir l'eau du réservoir dans laquelle
on met les bidons indiqués plus haut, en y
jetant quelques morceaux de glace cassée,
mais on n'a guère d'espérance que ce système
vienne bien en usage tant que la femme du
cultivateur n'aura pas insisté auprès de son
mari pour qu'il installe une glacière sur sa
ferme.

Le refroidissement seul, sans qu'on ait
pris la précaution mentionnée en premier
lieu d'empêcher les:saletés"et lesbactéries d'a-
voir accès au lait, n'est pas d'une très grande
utilité. Ces deux opérations doivent néces-
sairement se succéder. On doit conserver la
fraîcheur des bidons pendant le transport du
lait à la fabrique en les recouvrant de couverts
mouillées dont l'évaporation maintient la
surface des bidons fratche.

Rareté probable de presure pour la
fabrication du fromage

L'approvisionnement des estomacs secs de
veaux avec lesquels est produite l'extrait de
présure dont on se sert dans la fabrication
du fromage, nous est venu, depuis de nom-
breuses' années, des pays d'Europe, avec
lesquels nous sommes en guerre, et les proba-
bilités sont telles que les fabricants Cana-
diens de fromage seront forcés de revenir à
la veille habitude de préparer leur présure
avec des estomacs de veaux, tués dans leur
localité respective.

Pour faire face à la situation, la Division
de la Laiterie à Ottawa, a émis une circulaire
dans laquelle il est recommandé de faire un
approvisionnement d'estomacs de veaux et
donnant en même temps aux fabricants de
fromage les indications nécessaires pour la
préparation de la présure.
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SERVICE DE L'INDUsTRIE LAITinRE, OrrAWA

Une Perte qui devient un Profit

Le propriétaire d'une grande entreprise
commerciale dans une ville prospère disait
dernièrement: "Après douze mois de travail
acharné, je n'ai pas un sou de bénéfice à
montrer pour tout le capital que représente
mon installation, mes risques et mes soucis,
et je mie suis réservé qu'un très faible revenu
hebdomadaire". Une chose à noter c'est

que ce commerçant établit une différence
entre les revenus et les bénéfices.

Est-ce que le cultivateur ordinaire soumet à
un examen aussi critique toutes les branches
de sa ferme: grain, volailles, bois, lard,
foin, lait? Est-ce qu'il établit une distine-
tion entre le revenu et les bénéfces en ce qui
concerne son troupeau de vaches laitières ?
Si chacune de ses vaches lui donne un bon
bénéfice, il peut se féliciter. Ne donneraient-
elles qu'un bon revenu, il n'a encore pas à
se plaindre. Si vous avez dans votre trou-
peau des vaches qui gaspillent de la bonne
nourriture parce qu'elles ne sont pas faites
pour donner du lait, pourquoi ne vous en
débarrassez-vous pas? Ce serait un moyen
de convertir une perte en un bénéfice. Obli-
gez vos bêtes à faire leur travail, c'est-à-dire
à vous rapporter de l'argent. Il faut que
vous ayez un bénéfice sur la nourriture que

lant entre 7,000 à 8,000 lbs par année,
avec une teneur en matière grasse de 5 à 6%.
Quand à l'élevage de la Holstein, il n'est pas
praticable dans la plupart des locaux dont
les cultivateurs disposent. En rendements
phénoménaux qu'elle donne, altèrent consi-
dérablement sa santé, et la rend plus apte à
contracter des maladies contagieuses, telles
que tuberculose, etc., etc.

L'entretien des vaches Canadiennes et
Ayrshire est que peu coûteux, elles se conten-
tent de peu, et, les profits qu'elles donnent
compensent dans une large mesure, les
petites dépenses qu'entraîne leur nutrition.

C'est mon opinion, et c'est celle de plusieurs
praticiens distingués, Canadiens et Anglais,
qui ont déjà fait leur marque dans le monde
des éleveurs.

UN POILU

Au cas où un certain nombre de cultivateurs
dans un district quelconque, désireraient
acheter en commun du bétail par charges de
wagons, venant d'une partie éloignée du
pays, le Ministère paiera les frais de voyage
de leur représentant dûment nommé pendant
le temps nécessaire pour effectuer l'achat et
le transport de ces animaux à leur destina.
tion.

Si on le désire, le commissaire de l'industrie
animale désignera une personne pour accom-
pagner le représentant et l'aider, autant que
possible, à acheter et à expédier les animaux.
Les personnes qui désirent profiter de cette
offre doivent s'entendre avec le commissaire
de l'industrie animale quant au lieu et à
l'époque de l'achat avant d'envoyer leurs
représentants.

guerre

strie animale

rx ELEVEURS

saire de l'Industrie

ont
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La Couveuse "QUEBECOISE"
EST LA MEILLEURE MACHINE ET LA MOINS

DISPENDIEUSE, de plus elle est GARANTIE pour faire

éclore tout oeuf incuable et donner des poulets forts et qui

vivent.
LA TEMPÉRATURE est contrôlée par un régulateur à

mercure. C'EST LA SEULE MACHINE dans laquelle

l'humidité se donne SUREMENT et de la manière la plus

NATURELLE, elle est aussi à L'ÉPREUVE DU FEU. La

Couveuse "Québecoise" est employée dans les collèges d'a-

griculture de la province. VOUS NE FAITES AUCUN

RISQUE en achetant une Couveuse "Québecoise", car elle

possède les dernières améliorations, elle est enployée avec le

plus grand succès depuis plus de 1o ans. Consultez ceux

qui s'en serve. COUVEUSe No 1, CapaciLé r 5 oeufs

Le Révd Frère Wilfrid, La Trappe; Collège industriel de Beauceville; 100% d'ECLOSION, Mlle Amélie DesRoches,
Professeur à l'Ecole Ménagère de Neuville, Co. Portneuf; 100% d'ECLOSION, M. Isidore Charron, St-Marc Village, Co.

Verchères; M. Jos. Turgeon, St-Anselme Co. Dorchester; M. J.-T. 3ertrand, Isle Verte, Co. Témiscouata. Notis pouvons

vous donner des centaines de noms de personnes entièrement satisfaites. I a capacité de nos machines est depuis 60 à 600

oeufs et plus, et les prix de S9.50 à $70.00.

ELEVEUSE-COLONIE "QUEBECOISE" dernier modèle

Elle est faite spécialement pour l'élevage à BONNE HEURE le printemps, ELLE EST CHAUDE, BIEN ÉCLAIRÉE,
BIEN VENTILLÉE, TRES GRANDE, à l'épreuve du FEU et de la VERMINE.

Réchaud Portat if de 84.50 à 88:50 Poêle-Eleveuse $28-t0

Nos couveuses et éleveuses "Quebecoise" siont fournies au complet nous payons le fret.

Demandez notre catalogue qui vous sera envoyé gratis ainsi que notre liste de prix. Ne placez pas vos commandes sans

voir nos prix et mode de paiement à termes faciles.

ha ÇonmpagnieC eJ.-A. Ga& in, Iimite. - - B e port, tiébec. Gar.

Campagne d'enseignement agricole bien Parles d'une façon générale; chez nous,

remplie Pour telle et telle raison, noos ne pouvons
faire ainsi". Très bien disait le conférencier,

Du 8 NOvEMBRE AU 1ER AVRIL 191 j'irai chez vous et nous tâcherns de tirer
le meilleur parti possible de ce que vous

Les cours abrégés orgniés par le Minis- avez". Voilà un simple fait qui démontre

tère de l'Agriculture de la province de Québec, déjà de beaucoup la supériorité des cours

qui se donnaient à travers la Province depuis abrégés sur les conférences ordinaires.
le 8 novembre dernier, se sont terminés à De tout le Dominion, il n'y a que dans notre
l'AsomptionProvince où ce genr de cours existe

Partout les assistances - nombreuses et Nous devons en être reconnaissants au

attentives ont démontré que les cours étaient Ministère de l'Agriculture et à celui qui le

réellement goûtés par les cultivateurs. A premier en eut l'idée, et qui depuis leur appa-

la fin de chaque semaine on n'avait qu'un rition les dirige avec tant de succès.

regret, c'était que les cours ne dure 15 jours Non seulement les hommes ont eu leur
au lieu de8 part mais les dames et les demoiselles ont

Tous les conférenciers qui formaient ce eu aussi la leur. Tous les jeudis, une foule

groupe de professeurs, à partir du dévoué et considérable se pressait pourentendre Mlle
zélé directeur M. A.-L. Gareau, et de son Jeanne Anctil, directrice de l'Ecole ménagère
digne assistant M. Alph. Desilets, du pr provinciale de Montréal, dans ses causeries
imer au dernier des e des vieux, qu'elle sait rendre i intéressantes tout en

ont prouvé qu'ils étaient vraiment des ex- étant non moins pratiques.

pertsLes sujets traités furent des plus impor-
Ce te psars d'une aon gérle eens o

j'iris chez vatos etanubs, tâeens, eie

toute notre belle province, porter la bonne
semence, en inculquant à tous, un plus grand
amour des choses de la terre.

Un Jeune Cultivateur

Avis aux Apiculteurs

La convention annuelle des membres de
l'Association des Apiculteurs de Québec, aura
lieu le lundi 22 mai 1916, à 9 30 heures avant-
midi, au Palais législatif à Québec.

Il y aura huit conférences données par des
membres de l'Association.

Tous les apiculteurs sont invités à y assister.
Les dames qui s'occupent de la culture des
abeilles seront les bienvenues.

Pour toutes autres informations, s'adresser
à M. Victor Chercuite, secrétaire-trésorier,
Beauport, Québec.

marché di



5ETIN DE LA FERME

Le Credo du Cultivateur
JE CROIS à l'Exposition Provinciale de Québec.
JE CROIS à l'Exposition Provinciale de Québec de 1916.
JE CROIS à l'Exposition Provinciale de Québec du 28 août au 2 septembre

1916.
JE CROIS à l'Exposition Provinciale de Québec comme le plus grand événe-

ment annuel de la Province.
JE CROIS à s devise pour 1916 "l'Année du Retour à la terre".
JE CROIS à la nécessité et à la grandeur de l'agriculture.
JE CROIS au progrès de 'agriculture et à la grande exposition provinciale

de Québec où ces progrès sont démontrés.
JE CROIS à l'Exposition Provinciale de Québec parce qu'elle apprend à

aimer la terre.
JE CROIS à l'Exposition Provinciale de Québec parce que c'est une oeuvre

Le 1a pros
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L'ExpositionýProvincia1e de Québec

UN PEU D'HIsTOIRE

L'Exposition Provinciale de Québec, si
l'on tient compte de ses débuts difficiles,
compterait bientôt une existence de quarante
ans. C'est en 1877 que furent tentés les
premiers efforts d'une exposition provinciale
.à Québec, et de fait, il y eut cette année-là,
une exposition. Ce n'est que dix ans plus
tard, en 1887, qu'eut lieu la deuxième expo-
sition. Ces deux premières expositions fu-
irent organisées par un comité formé de mem-
bres du Conseil d'Agriculture et du Conseil
des Arts et Manufactures de la province de
Québec auquel s'était joint un comité repré-
sentant le conseil de ville de Québec. Le
comité permanent, ou si l'on veut, l'exécutif,
était formé de représentants de chacun de
ces comités.

Ce n'est que sept ans plus tard, en 1894,
qu'eut lieu la troisième exposition, la première
organisée par une compagnie, et cette même
compagnie tint dans la suite, au cours d'une
période de dix-sept ans, cinq expositions qui
eurent lieu à quelques années d'intervalles,
soit: en 1898, 1899, 1901, 1904 et 1911.

C'est en 1912 que la cité de Québec a
acheté la propriété de la compagnie, terrains
et batisses, au prix de $197,290.00.

Depuis que la ville a municipalisé cette
-organisation, il y a eu régulièrement des
expositions annuelles, soit: en 1912, 1913,
1914 et 1915. L'Exposition provinciale de
Québec a immédiatement bénéficié des
avantages de cette continuité.

de la Province, dans des proportions que la
plupart imagine difficilement. Québec, qui
est la capitale politique de la Province, en
est déjà la capitale agricole. Personne ne
peut contester que la population agricole de
la province de Québec est d'au moins un
million, et que ce chiffre s'accroit chaque
année.

Voilà tout naturellement la clientèle de
l'Exposition Provinciale de Québec.

Ce million d'agriculteurs doit constituer
également la meilleure clientèle de l'indus-
trie manufacturière et du commerce de Québec.

Le nombre des cultivateurs qui viennent
chaque année à l'Exposition Provinciale,
soit pour exposer des produits de leurs fermes,
soit pour se renseigner, soit à titre de visiteurs
est déjà très appréciable.

Le rôle des expositions est plus important
qu'on ne le pense, et ce n'est pas pour le
simple plaisir de la chose qu'elles sont tenues.
Ce sont elles qui contribuent à stimuler les
affaires, à donner l'élan à une foule d'entre-
prises; elles sont les baromètres qui inspirent
la confiance en indiquant les progrès accom-
plis et la marche à suivre pour atteindre de
nouveaux succès.

Il y a lieu pour Québec d'être fier de ce qui
a été fait jusqu'ici pour l'Exposition Provin-
ciale et par l'Exposition Provinciale.

Les faits acquis et les perspectives justi-
fient pleinement un ferme optimisme.

NOMS ET ADRESSES DES EXPOSANTS
DE L'ÉLEVAGE A L'EXPOSITION

PROVINCIALE DE QUÉBEC DE
1915

L'à ses
3 bien- Allin, Thos., Newcastle, Ont.; Allin, H.,
es qui Newcastle, Ont.; Allin, N., Newcastle, Ont.;
ion de Ayre, A., Bowanville, Ont.
ýomme Bergeron, Napoléon, Manseau, Nicolet,
stants. P. Q.; Boyce, John-J., Fair Abode Farm,
astitu- S. Foy, P. Q.; Boisvert, F.-O., S. Émilie,
i exis- Lotbinière, P. Q.; Bourret, Mme A., Charles-
te des bourg, P. Q.; Boucher, O., Lotbinière, Lotb.
' l'Ex- P. Q.; Brown, David, S. Joachim, Montmo-
se qui rency, P. Q.; Béland, Louis, Craig's Road
iission Sta., Lévis, P. Q.; Ball, E.-P., Rock Island,
a plus P. Q.; Byrne, John, Charlesbourg, P. Q.;
donne Beauchemin, P., S. Bruno, Chambly, P. Q.;
résulte Boisvert, B., S. Émilie, Lotb., P. Q.

,mnt Camnbll. .T.q-A Thetford. Ont.: Char-

Elliott, H.-I. Danville, P. Q.; Edwards,
Alexander, Hillhurst, P. Q.

Gauvin, Hubert, Ancienne-Lorette, P. Q.;
Gaucher, Eugène, S. Valérien, Shefford, P. Q.;
Gingras, Alfred, S. Césaire, P. Q.; Giroux,
Pierre-Gédéon, Beauport-Est, P. Q.; Gin-
gras, Fortunat, S, Césaire, P. Q.

Hunter, W.-H., & J.-S., Orangeville, Ont.;
Harding, Bros., Welsford, N. B.; Hogan,
James, Montréal, P. Q.; Harding, Vernon,
Welsford, N. B.; Houle, J.-L.-H., Nicolet,
P. Q.

Jolley, W.-A., Waterloo, R. M., D. N° 1,
P. Q.; Leduc, Wilfrid, S. Pie, Bagot, P. Q.;
Lowery, X.-D., Lysander, P. Q.; Loiselle,
Albéric, S. Marc, Verchères, P. Q.; Libby,
Ralph.-H., Stanstead, P. Q.; Légaré, Arthur,
Petite-Rivière, P. Q.

Marcoux, Aimé, Beauport, P. Q.,; Martin,
W.-H., Warden, P. Q.; Mathieu, Joseph,
L'Ange-Gardien, P. Q.; Martinette, H.-E.,
S. Hyacinthe, P. Q.; Morissette, Jos., Comp-
ton Sta., Compton, P. Q.; Minogue, R.-J.,
1412 Cadieux, Montréal, P. Q.; Minogue,
M., 1412 rue Cadieux, Montréal, P. Q.; Mont.
gomery, G.-H.; Philipsburg, Mass.: McLeod,
J.-A., Plainville, Ont.; MacIntyre, Peter-A.,
Parkhill, Ont.

Ness, David-T., Howick, Chateauguay,
P. Q.

O'Neil, James, Little River, P. Q.; O'Neil,
William, Little River, P. Q.

Phaneuf, Antoine, S. Antoine, Verchères,
P. Q.; Paradis, Charles, Charlesbourg, P. Q.;
Paquet, Adélard,, Charlesbourg, P. Q.;
Parent, J.-E., Charlesbourg, P. Q.; Paradis,
Etienne, CharleSbourg, P. Q.; Pierce, H.-F.,
Stanstead, P. Q.; Plante, Norbert, S. Frédé-
ric, Beauce, P. Q.

Reid, Dr J.-C., & Frère, Chateauguay,
P. Q.; Rousseau, J.-H., Trois-Pistoles, P. Q.,
Rodrigue, P., Compton, P. Q.; Sylvestre,
Pierre, Clairvaux,' Bagot, P. Q.; Sylvestre,
L.-P., S. Théodore d'Acton, Bagot, P. Q.;
Sylvestre, Paul, Clairvaux, Bagot, P. Q.;
Sylvestre, Victor, Clairvaux, Bagot, P. Q.;
Syndicat d'Élevage, Le, S. Joachim, P. Q.;
Syndicat d'Élevage, Le, Verchères, P. Q.;
Standish, C.-E., Ayer's Cliff, P. Q.; Spafford,
A.-G., Compton, P. Q.; Sylvestre, Ernest,
Trois-Rivières, P. Q.

Turgeon, O., 23 Montmagny, Québec, i. Q.;
Tremblay, Charles, L'Ange-Gardien, P. Q.;
Tourigny, Paul, Victoriaville, P. Q.

Yale, E.-T., Danville, P. Q.



un salon pour s'y asseoir sans embarras,
auprès de gens que l'on aimera et qui nous
aimeront en toute sincérité, pour y échanger
de ces propos intimes qui font toute la saveur
fine de l'esprit et la raison d'être du commerce
réconfortant des cours.

Hélas, la vraie distinction est trop modeste,
trop simple, trop candide! Quelle est la
femme du jour qui consentirait à se parer
de cette grâce surannée? Fi! on connaît
la mode et le bel air des choses! et, l'on conti-
nue d'éblouir, de se parer et de s'offrir à
l'estime de ceux qui ne vous admirent que
si vous savez mieux farder votre vie, qu'eux
la leur.

Eh! bien, j'ai l'audace de croire que les
temps heureux d'autrefois peuvent revenir!
Nous sommes un peuple jeune et sain et
le vieux monde a beau nous ·envoyer les
merveilles troublantes de ses modes; nous
communiquer les soifs bizarres et des goûts
suraffinés de vieux jouisseurs, nous en avons
déjà assez et voilà que la réaction se fait

le faisant d'une manière raisonnée, la femme
de la campagne travaille à la prospérité du
foyer. Elle ramène à la terre ceux qui
tentent de s'en éloigner, elle apprend elle-
même à borner son ambition au paysage à
toujours eu sous les yeux et plutôt que de
devenir une mercenaire en ville, de travailler
dans des fabriques surpeuplées, elle préfère
la vie laborieuse, mais libre, sous le ciel bleu
à l'ombre du clocher du village.

Elle ne craint pas de salir ses petites mains
au contact de la bonne terre; elle sait que
pour prix de ses peines, il y aura tout l'été
des primeurs sur la table et tout l'hiver des
légumes dans la cave et des confitures dans
l'armoire. Elle sait, nu'Atrs minu qvP han

itons rendre nos vies
gnes. Voilà que des

groupent et se pré-
ale par la réforme de
ez nous. Ces dames
;on complet épanouis-
inines afin de préser-
e l'oisiveté et de la

Louyse de Bienville
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par le Ministère
our leurs travaux
Iïn
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Plus d'argent

dans l'industrie

laitière

Nous avons trouvé un mpoyen
d'augmenter votre revenu sans
dépenses additionnelles. Nous
l'appelons le nouveau profit
"Velvet" parce qu'il est très facile à obtenir.

* Notre nouveau pamphlet "Velvet for dairy man
* vous expliquera comment vous y prendre.

* Votre centrifuge perd dela crème, quelqu'en soit la marque. Une expérience sérieuse M

* a prouvé que "l'emploi de la crêmeuse, la basse vitesse du centrifuge et la-basse pression du U
Slait cause une perte très considérable de gras de beurre". Il a été prouvé que 95% des cen- a

trifuges à la ferme sont conduit en bas de la vitesse régulière. Quandila vitesse se ralentit
une quantité de crème passe avec le lait écremé, et avec la crème vont'les profits. La perte
annuelle résultant du mauvais écremage est de $47.oo sur la moyenne'des fermes et de $oo.

* et même plus sur quantité,de fermes. C'est ce que vous payez parce que vous êtes incapa- »
* ble de faire fonctionner votre centrifuge à la vitesse requise et ce tout le temps.

Mais avec un centrifuge

* THt. N EW

SHARPLES
SUCTION PEED

vous obtenez toute la crème à n'importe quelle vitesse. M

Une invention merveilleuse et simple met le bol en état
d'absorber la quantité de lait requise pour assurer un écremage des
plus parfaits. Vous pouvez tourner à une vitesse lente et rendre
votre travail facile, ou faire tourner à une vitesse élevée et faire le M
travail plus vite. Vous ne perdrez aucune crème avec le "suction *
feed". Vous obtenez de la crème douce de degré égal que vous *
fassiez tourner votre centrifuge à n'importe quelle vitesse. Une
crème égale fera du beurre de premier choix qui vous rapportera

par conséquent, les prix les plus élevés. La chaudière fournissant
le lait est à la hauteur du genou. Done, pas de difficulté pour y
transvider les canistres de lait très pesantes. La nouvelle machine M
possède toutes les particularités qui a rendu notre "Sharples" tubu- a
laire célèbre ainsi que beaucoup d'autres particularités vitales et
exclusives manquant sur tous les autres centrifuges.

THE SHARPLES SEPARATOR CO. N
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inférieur du mouton. On l'agrémente de
pommes de terre que l'on fait cuire en même
temps.

5. La viande par excellence du ménage
rural (car la consommation habituelle de la
viande de boucherie "coûterait trop cher",
comme on dit dans nos campagnes), c'est la
viande de porc fraîche ou salée, surtout salée.
Dans la plupart de nos fermes, on engraisse
pendant l'année et l'on tue à l'automne un
ou plusieurs porcs.-Que la ménagère réserve
toujours une bonne quantité de ce produit si
économique et si précieux pour l'alimentation
domestique. Quel plat est plus appétissant
que le jambon bouilli entouré de choux ou de
pommes de terre, ou avec des oeufs sur le

3 pays on fait généra-
ns frais au four ou
e cette manière que
orue sèche qui aura
,r dans l'eau vingt-
cuisson.-On la sert
sauce blanche avec

,BONN MÉxaGau

Que j'aime à contempler le spectacle
Lpal4 ravissant d'un enfant en prière? Et qu'ils

sont suaves les souvenirs qu'il évoque!
c est C'est le soir, l'heure de la prière est venue.

La mère prend son enfant sur ses genoux,
lui joint les mains, lui ferme les yeux, et
bien doucement, de la voix la plus douce, lui
fait redire quelques pieuses invocations.
Docile, l'enfant les repète et sa voix pure,
semblable au gazonillis d'un oiseau s'élève

carreaux, se dessiner les petites crêtes vertes
de la salade, des radis, des tomates, de légumes
et de fleurs de toutes sortes, que la jardinière,
de ses doigts habitués, transplantera dans
le grand jardin, lorsque plus chaud luira le
soleil qui fond la neige.

L'affluence des idées qui hantent mon
esprit, à tel point que je ne puisse les contenir,
exige une inévitable communication exté-
rieure. C'est pourquoi, chères lectrices,
je viens causer avec vous; la bise froide siffle
à travers l'espace, une température sibérienne
nous invite de préférence au foyer plein de
chaleur et de calme.

La femme et la terre! Quelle noble
mission à remplir que celle de prêcher une
morale de la plus haute et de la plus urgente
importance, la fidélité au sol natal. Ah!
l'abandon du sol, la désertion des campagnes,
le dédain des travaux des chamns. cette

se routu cie
paysan vers
tion sociale
r les autres,
rida centres,
't les larges
fastes résul-
-e mal n'est

pas irrél
C'est

til"" . d
ultiver la
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vie au grand air et en liberté, et celle de
l'ouvrier dans l'atmosphère empoisonnée et
l'esclavage de l'atelier. Quand vous leur
aurez bien inculqué l'amour et, je ne crains
pas d'y insister, la fierté de leur condition,
il faudra vous appliquer à leur enseigner les
éléments des sciences qui s'y rattachent.
Ne laissez passer aucune occasion, d'ouvrir
leur intelligence, de la meubler, de l'élever.

Ce qui manque au paysan, c'est de savoir
voir. Il passe en aveugle au milieu des
merveilles de la nature auxquelles personne
ne l'a jamais initié. Et bien! soyez l'initia-
trice aux beautés de l'œuvre divine pour
tous ceux qui vous entourent. Mettez vos
mains sur ces yeux qui ne voient pas, et dites
la parole créatrice de lumière: Eppheta! Vous
verrez comme ils s'ouvriront vite et pour ne
plus se refermer jamais. Fidélité au sol.
Et avec le poète, répètez-leur ceci:

Aux voix qui vous diront la ville et ses
N'ouvrez pas votre cœur, [merveilles,
A l'appel des cités n'ouvrez pas vos oreilles,
Elles donnent, hélas! moins qu'elles n'ont

[promis.

Laissez chanter le chœur des machines stri-
[dentes,

Laissez les noirs engins hurler à pleins ressorts.
A vos champs, à vos bois demeurez donc

[fidèles,
Aimez vos doux vallons, aimez votre métier.
C'est de notre sueur que vit le monde entier.

COUsINE GABi

Le miel provient principalement du suc
secrété par le pistil des fleurs d'un assez
grand nombre de plantes; il en résulte que
pour réussir en apiculture, il faut placer le

Pays blanc

Les avrils de chez nous sont un enchantemet;
De matins argentés et de soirs tricolores
Les multiples dessins de monts bleus et de

[flores
Dont s'illustrent nos ciels sont beaux infini-

[ment.

Par les champs encadrés de murailles de pierre
Et de perches de cèdre, à l'heure où l'aube

[vient,
Apparaît radieux comme un grand prince

[ancien
Le Terroir revêtu d'hermine et de lumière.

Sur son manteau royal, de blanc immaculé,
Le clair soleil embrase un jeu de pierreries
Que le givre piqua sur le fond des prairies
Ondulant vers le bois ombreux et reculé.

Et la forêt qui sur les pentes s'échelonne
Dresse ses grands bras secs de squelettes

[chenus
Laissant filtrer entre eux le soleil qui rayonne
Par bandes lumineuses sur des étangs nus.

Les rayons dont le sol ensommeillé s'abreuve
Font ressortir encor les grands airs solennels
Des paysages froids qu'enserrent, fraternels,
D'un côté la montagne et de l'autre le fleuve.

Oh! qu'il est magnifique au jour étincelant,
Et sous la nuit qui met du bleu sur toute

[chose,
Qu'il est beau le pays où la chaumière close
A des airs apaisés de vieille en bonnet blanc!...

Azu. DEsamáS

le D'après certains renseignements les fermiers
cenadiens ont vendu pour près de neuf
millions de dollars de bétail, depuis quelques

ait mois, à l'Angleterre et aux nations alliées.
Dans l'Ouest Canadien on semble vouloir

la s'occuper de plus en plus de l'élevage des
bestiaux. C'est une industrie rémunératrice

Le devoir du moment

D'après lord Shaughnessy, président de
la Compagnie du chemin de fer Pacifique-
Canadien, il faudrait de 12 à 14 mois pour
traverser l'océan aux 130,000 soldats que
nous avons actuellement d'enrôlés, et le
coût d'entretien de cet effectif est de douze
millions de piastres par mois, pour le Canada.

Donc, le besoin le plus pressant pour le
moment, serait de faire une forte campagne
de recrutement en faveur du grand régiment
des travailleurs du sol canadien. Ce bataillon
doit être assez puissant pour faire face à la
dépense.

Allons, enrôlons-nous à côté des cultiva-
teurs. C'est le temps le plus opportun de
travailler à augmenter notre production
nationale. L'agriculture manque de bras.
Le retour à la terre s'impose.-E. B.

SOUVENIR DE
FAMILLE

Imnportapt Régistre
FamiliaI

Prix l'exemplaire, 1o sous

Le cent : $8.oo

S'ADRESSER A L'AUTEUR

Révérend E.-P, CHOUINARD
ST-PAUL DE LA CROIX

Comté Témiscouata, - - - P. Q.

4BULL DOG" London
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L'ATTAQUE DU CALVAIR

(1er Prix du 6%ncours)

E routes, et qui ise voyait de fort loin, pour ce
qu'aucun arbre ni aucune trace d'habitation
ne se trouvait aux alentours.

Et nous étant approchés de cette croix, y
DE LEUR vismes suspendue une grande figure du Christ,
,UTTRE faite de morceaux de bois grossièrement

LE assemblés et enluminée de peintures criardes,
encore que témoignant, dans leur facture, de
grande piété, foi et dévotion.

Et il y avait là, tassée aux pieds, une femme
du peuple, vestue d'une longue mante brun,

-lot, qui noua regardait venir sans montrer étonne-
t corres ment. Je vous observerai qu'en cette con-

trée, et sans doute pas longue fréquentation
avec la nature, qui, au pais de Canada, est

France, fort imposante et majestueuse, les gens du
à Paris. peuple ont tous aspect fort noble que n'ont

pas les paysans de France. Et nous lui
st, 1759. demandasmes:

"-Que faistes-vous ici, mna brave femme!"
mandais "-Je finis ma neuvaine, mes bons messieurs
a 31 de "-Votre neuvaine!", que nous lui dismes,
b essuyé aseébh.
s de ce "-Mas oui," qu'elle répondit, "na neu-
propor- vaine pour demander au Bon Dieu que voilà,
voir en qu'il accorde la vie sauve à mon Michel, mon
uiterlant seul fils, parti à Québec dans l'armée de M. de
ýtre ins- Montcalm."
luement Puis, tout aussitôt, elle ajouta:
id'garde "-Vous pouvez croire que je n'ay pas
oit près oublié, non plus, mon pauvre pals. Tandis
rn d'un que j'y étais, j'ay aussi demandé au Bon
ouvelle- Dieu de sauver la Nouvelle-France de péris-

sance et la garder toujours an demeurance."
portnr "-Tout ça est fort bien," lui répliquai-je,
eusms "ýmas votre place n'est plus ici et il va falloir

grosse
pas de
ront là,

iargé d'Anglais,
t allait bientôt
s'effrayer, de

Il faut que je
et voir s'ouvrir

de toute la chose, que si loi nque le regard
pouvait aller, traversant la plage et les
champs, jusqu'à la lisière lointaine des bois
fermant l'horizon, ne se voyait aucun signe
de vie ni d'habitation, hors ce Christ en croix
aux pieds duquel étions terrés, attendant
l'ennemi, et grands vols d'oies sauvages tour-
noyant au-dessus de nos têtes.

Et faisait ce jour-ïà chaleur fort lourde et
toute chargée d'eau. Et le ciel, depuis le
matin, restait barré de longs nuages noirs, et
les flots du grand fleuve étaient livides
comme coulée de plomb.

Or, les Anglais avançaient d'un pas mesuré,
cependant qu'un peu inquiets, et les yeux
fixés sur cette grande croix blanche qui, en
toute cette solitude, semblait chose plus
insolite que jamais. A leur tête était l'of-
ficier commandant, qui, pour autant que je
pouvais discerner à distance, me semblait

ludot,
ette de
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NOUS POUVONS VOUS VENDRE A IES PEINTURES, HUILES, VERNIS,
PRIX BEFIANT TOUTE COUL. & IRS LU

PETITON .. VITR ES, CLOUS
268, RUE DU ROI

QUEBB

Veuillez me faire parvenir votre catalogue.
Nom . . .............
Paroisse Comté . .

Pour vos Couvertures, Lambris, Plafonds, Plomberies, etc.
Adressez-vous à nous avant d'acheter, et demandez notre Catalogue avec le coupon ci-dessus

BANQUE D'HOCHELAGA
PASsIF BILAN, 30 NOVEMBRE 1915 ACTIF

Capital versé........... .......... g4,000,000.00 Encaisse .................. .. $3,218,291.72
Fonds de réserve ................. 3,700,000.00 Billets des autres Banques et Chèques 1,230,427.43

kDividendes ........... 93,699.92 ------ $4,448, 719.15 ~
Balance au comptde Profits et Pertes 40,622.08 Dépôt au Gouv. en garanti circulat. 166, 1

---- -$7,834,322.00 Bal. dues par d'autres Banques au
Dépôts . ............-. ... . 23,311,239.43 Canada et à l'étranger. ......... 861,902.16
Circulation .......... , .. ... 3,321,302.00 Obligations des Gouv. fédéral et
Acceptations de lettres de crédit.. 49,010.50 prov et autres valeurs (au prix

$3,1583 du marché)>.....................2,327,399.40*
834,515,873.93 Prêts sur Oblig. Déb. et Actions. . . 2,010,576.47

Prêts aux corporations municipales, 89,815,070.28
paroissiales et scolaires . . . 1,323,705.27

Autres prêts 21,486,346.36
Immeubles et hypothèques ...... 237,092.12
Edifices de la Banque .......... 1,412,951.32
Autre actif non compris dans les

articles qui précèdent ............ 240,708.51

$34,515,873.93

BEAUDRY LEMAN, Gérant-Général J.4A. VAILLANOOURT, Président.

sans contredit le pop
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Pour augmenter votre revenu
Vous devez augmenter votre roulant

car plus vite et mieux votre terre produira, plus vite et davantage vous en retirerez
des bons bénéfices, parce que l'état actuel de l'Europe fait prévoir une demande considé-
rable des produits canadiens.

SEMOIR
Depuis plus

d'un demi siècle
le nom de Van
Brunt est syno-
nyme de ce qu'il
y a de mieux en
fait de construc-
tion de semoirs.
Les semoirs Van
Brunt ont été

SEMOIR VAN BRUNT

début tous les efforts ont eu un
de faire une machine à semer

nd lieu ds construire cette ma-
ce qu'elle dure longtemps tout en
constant. Les semoirs Van Brunt
iui à cet idéal. A la suite d'amé-
il en est résulté un semoir qui
-te quelle variété de semence,
c lin jusqu'à l'avoine à barbe, le
es, en n'importe quelle quantité
susceptibles d'être semés. L'amé-
k la construction du Van Brunt
poids et l'encombrement inutiles,
facile à tirer. La durabilité du

prolongée et les comptes de répa-

s gratuitement sur demande nos

strés. Demandez-les de suite ils

Epandeur
Prenez le p.e-

mier épandeur à
fumier que vous
ayiez lamais vu
détachez-en tous
les embrayages
et chaînes tous
les arbres secon-
daires et arbres
à souches dispen-
sez-vous de tous

les ajustements et montez le batteursur l'essieu d'ar-
rière. Refaire l'épandeur de manière à ce que le des-
sus ne soit pas plus haut que la hanche. Rendez-le
plus fort. Enlevez et jetez quelques deux cents par-
ties bonnes à donner du trouble seulement. Vous
aurez alors une idée de ce que sera l'Epandeur John
Deere-l'épandeur avec le pulvérisateur sur l'essieu.
Le Pulvérisateur et toutes ses parties motrices sont
montées sur l'essieu d'arrière de l'épandeur John
Deere. Cette construction est brevetée, vous ne
pouvez l'avoir sur aucun autre épandeur. Le pou-
voir moteur du pulvérisateur part de l'essieu d'ar-
rière par le même principe que celui en usage sur les
pouvoirs à chevaux à triple engrenage. Le méca-
nisme du pulvérisateur est positif, il marche dans
l'huile et ne se détraqne pas. Vu que le pulvérisa-
teur est montée sur l'essieu d'arrière le dessus de
la boite n'est pas plus haut que la hanche, vous pou-
vez toujours voir dans l'épandeur. Chaque fourchée
de fumier est projetée tout juste là où elle doit aller,
Il est de tire facile et de construction durable.



empoisonnée, telle que l'arséniate de
ib ou le vert de Paris est toute indiquée.
node d'emploi de es insecticides est très
donné dans les brochures distribuées par

[inistère de l'Agriculture de Québec.

is veaux que vous avez mis en élevage
andent toute votre attention. S'ils sont,
igés dans les premiers mois, cette impru-
le coûtera cher, si vous voulez en faire

hivernement de vos vaches. Il est encore
temps de se décider. Tous les ans de nou-
veatx cultivateurs essayent des cultures et
de suite ils en obtiennent d'excellents résul-
tâts.

CETTE

MOULANGE
Avez-vous une pompe d'arrosage pour

votre verger ou pour vos champs de pommes
de terre? Savez-vous où vous procurer
l'arséniate de plomb, etc.? Les catalogues
(en français) de la Cie Canadian Sprayer,

r un engin
de 4 forces

JN
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NOTRE CONCOURS EST OUVERT POUR TOUS
PROFITEZ=EN, TOUT LE MONDE Y GAGNERA

CONDITIONS FACILES-L'envoi de dix nouveaux abonnés vous donnera le droit au

tirage de la magnifique SARCLEUSE-SEMEUSE-RECHAUSSEUSE, ci-dessous.

Chaque abonné ajouté au nombre dix vous donnera autant de chances en plus.

Aussi nous continuerons à donner 3 paquets de graines pour chaque renouvellement
ou nouvel abonné à choisir au goût de chacun.

PRIX D'ABONNEMENT 25 ets PAR AN, $1.00 POUR 5 ANS
Ajoutez 02c. si. vous désirez avoir 3 paquets de graines

Fèves "Webber" (Nouvelles) Persil à feuilles de fougère. Poisqgradus,"Petite Merveil-
A VOTRE CHOIX Laitue "Grand Rapids''. Nouveau Poireau Géant le".

Melon Musqué Netted Rock. d'Italy. Radis étincelant "rond rou-
Nouvelle Carotte "Dery's Oignon "Mammoth Silver Nouveau Pois dei jardin ge" à'bout blanc.

Main Crop". King". Potlatch Tomate "Nouv. Globe de
Cornichon prolifique de

Heins. - Lvnso"Heinz.Tabac "Parfum d'Italy"l.

Oignon "Gros rouge de West- Tabac "Quesnel".
hersfield". Tabac "Connecticut".

Tomate "Labrador Extra
Hâtive".

Betterave No 2 "Détroit rou-

ge foncé". Ancolies "Dames gracieuses"
Nouveau Blé-d'Inde sucré,

' Le Saguenay". Chrysanthmes "Coronariun

Carotte "Fantaisie Amélio- d ouble" b

rée". lange.
Céleri "Winter Queen".
Choux-Fleurs "Boule de Nei-

ge". Oeillets de fleuriste "Sweet

Choux "Saint-Denis". William".

Choux "Géant Drumhead de 
Plox Vivace.
Réséda (ou mignonette)

Déry".
Citrouilles "Grosse Cham- "en 'r~Scabieuses (rose d'Egypte),

ptre"E grande double.CoRnToTabae "QuesneRL"

INSTRMENTINDIPENSALE SRFLEURRM

Québec
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ASSUREZ VOS CHEVAUX ET BESTIAUX
CONTRE LES PER fES PAR LES ACCIDENTS OU LA MALADIE

La perte d'un animal de valeur représente un montant d'argent dont le remboursement vous viendra à

point pour remplacer l'animal mort.

Moyennant une petite prime nous assurons vos animaux contre toute perte, soit par suite d'accidents

ou de maladies. Nos polices sont plus libérales et vous donnent plus de protection qu'aucune autre police

similaire. Elles intéresseront tout spécialement les propriétaires d'étalons et de juments poulinièreb.

Nous vous adresserons gratuitement nos brochures sur demande.

AL

POWER

'montées sur
moitié moins
ière, tout en
uai comme ré-

SURANeE eO. OF CANADA
MONTREAI, CAN.
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: LE MAGASIN DE BIJOUTERIES :

LE PLUS A LA MODE

S: ET LE PLUS POPULAIRE
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